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,00 léglise de Saint.Dominique à Boulogne, Au point do vue géographique, Careton peutriva
1Ë400 et celle do Saint-Marc à Venise, 7,000. see très avantageusement avec nos plus belles pa

RBenseignements sur la Baïe des Chalew.-Le 31 jan- rois. es nedi'innes. Son lit.ral est des plus enchan-
vier dernier, nous diion, à l'adresso do l'un do noE mesur une longueur
idnos correspondants, que l'avenir de la B ie dos d'a peu pzrès un mille. sur trois toises dans sa plus
Chaleurs était ontro los mains de la jeunosso dc cette grande largiur. Il est séparé par. un goulet qui fait

o"si oll faisait serirses talents i. commu:ni.uer la mer avec les-eaux toujours paisiblesimPtiso région, .e sû1'é.lu Barachois, au milieu duquel ce dessine une petite-tude de la science agricolo et à l'observation des faits :li Brachoisau miaeoiduue ircnféune peie
qui lui porrmettront de retirer du bol les produits qui io r ulairepouvant avoir une circonference d'en
font la richesse d'un pays. "C'était pour ainsi dire un Lavrn trois arpents et demi.
appel que nous faisions aux jiunes gens do taents qui
sans doute ne manquent pas dans cette localité. Nou pour le Ptss'îunp-ic, se trouve au coin du village, au
voudrions q l'on t' comminceinent de ce Banc qui reçoit les vagues mur-

dquooi tionc qi s ar ae 'avianltages murantes de la mer sur son sable grisâtre. C8tde a clonsaton e qi s £Lt no~ antd'aantgeshomme doué d'un grand esprit d'entreprise est entié-
et d'une manière si rapide' dans plusieurs centrces reomen dv u prand ept
Acadier.s du Nouveau Brunswick et de la Nouvelle. re on doauogre meriel de cette localité
Ecosse, sous l'inepiration et la direction de jonnes nné l·automuo dernier un bel exomple à nos

p s i les Onellet, les Michand, les Riehard bFions 6ide Tei ntolème on f.dsant faire des plantations
et les Pelletier que o Colle do Sto Anne peut être d'arbres magnifiques, tels que saules et peuplier@, sur
fe les Pelltr qule nolmo de Se ancien p e .etoute la partie nord dr B.ine et sur l'ile. Plus tard
Noer savond ue c a pbresn fa ien où le promeneurs pourront se reposer agréablement àNous savone ce que ces prêtres ont fait de bien Li où l'ombr-e de ces arbres qui dans cette partie reculée du
ils exercent leur ministère avec tant de dévouement et
de générosité; non-boulement ils g:Lguent des âmes à puyS prennent des proportions gigantesques.
Dieu, mais en poussant ativement, à l'agricultura et Au nombre <le nos plis gracieuses mai$ons de Cam-
A la colonisation, les Acadiens -autrefois noyés par pagne, on remarque celle du M. Pierre Chauveaux, qui
l'influence de ceux qui étaient leurs pires ennemis. so est un chef d'œuvre du genre. En face un magnifi-.ue
voient aujourd'hui si non obligés de leur céder lIa j irdin ci forme de coîr est là pour prouver que l'art
nlace, du- moins dans la nécessité de compter avec n'est pas tout à fait inconnu ici. M. Chs Cyr *et
aux et de lour offrir uno place dans l'enceinte do l'As. - .omn Cullen ont aussi de jolies villas élégam-
semblée Législative snit de la Nouvelle Ecosse, uoit ment construites dans le style gothique. Taut proche
du Nouveau Brunswick. Ca que les Aadiens font d'ans d3 lat propriété <le ce dernier se dresse un autre mo.
ces doux provinces, ils le peuvent aussi dans la Baie dèlO dit genro corinthien. On pense, grâce au z1le da
des Chaleurs: ils doivent se montrer leurs égaux en notre curé, que cette somptueuse demeure sera avant
couruge et en persévérance; et si l'existence prosl.ère longtemps l'asilo où la jaunestie acadienne viendra
de la Biie.des.Chaleurs dépend de li colonisation et p'uiser au: sources fortunéeo de la science. En atten-
de l'agriculture, ce qu nous no doutons pas, ils dlant, la municipalité compte plusieurs écoles élémen.
doivent pousser, résolumeut à la ro:ue. C'est pourquoi, taires et une école-modèle qui lui faitréellement hon.
aujourd'hui, nous accueillonm e. ehaleureusomnontdansî nor.
laGaozette des Cam;pagnes les écrits do ces jeunes Aca.j Tout près do l'église paroiPsialo, hors du village,
diens, et quo.noius deirons nous mettre on communui.. un Couvent assez vatte a rendu et rend encore d'im-
cation constante avec eis, nin de Ienr aider dans. la portants services à la Gaspésio. Los S:iurs, qui sont à
propagande qu'ils désiront faire cn faveur dc la colo. 1. téte dle cette institution, animées d'un incomparable
niention et de l'agriculture. devouement ont fait subir à cette maison des répara-

Aujourd'hui, nous comptons un noveau et jonne tions tant à l'intérieur qu'à l'extérieur qui la rendent
correspondant, qui vout bien nous donner d je ronsei tout-* fait confortable. Les jeunes filles qui y ont re-
gnoments sur la plus ancienne paroisso do la Baic- i i ion :!ment toujours à en parler et you
des-Chaleurs et qui dans son vai.,inage, en arrièro, draient quo cette vie d'écolière.se renouvelât, tant ilCD ' fait bon vivre dans ces mari bàrnis que cimente lapeut offrir de grands avantages- aux colons. Voici les chnrité.
détails que veut bien nous donner notro correspon- charie
dant:Piuurs hommes do lt.tre très distin

sité cette institution et ils l'ont trouvée à la hauteurCARLETos, dans la Baie des Chaleurs.-La paroisse des niobls vue pour lesquelles elle a été fondée. Nousde Carleton est pittoresquonent située sur les bords devons l'avantago <le ce temple de. la science au dé.féériques do la Baie des Chaleurs. Elle est bornée su vouement de deux hommes que nous n'oublierons ja.nord par une chaîne do montagnes tres élevée qui mais: M1. John Meagher et 10 Révd -Messire Nicolass'étend juq'u'en arrière de Maria, jolie paroisse qui Audet de triomphanta mémoire
lui sert de borne à l'Est. Du côté Ouest on voit La Au peint de vue agricole, Carleton n'est pas aussi
-Nouveilo, aux vertes collines et aux grandioses valbi e, av:ancé quo New Richmond et les anutres paroisses en.-aroisse qui n'est pa sans charme comme sains ie vironnautes. Les domaines de chaque cultivateur

retpour ls our deCoonre tant dpeU d'étendue, il s'en suit qu'i!â ne peuvent
iA A.vis l'église de Carleton, sur lo coupenu bruni pas faire de culture sur une grande échelle. Le soi est

do-la miontagnie, nno crix couverte on for-blano, néanmoins do qualité supérieuro. U homme d expé'
laate detruntu'ideds, brille la.cbto du.jour sous les rienlco qui nous est areivl'êété dcrnier ·l'a trué tout
ro pes' rtd solcil qui disparait Ion- auesi bon que celui dos fer*tles plaines d Manitoba
tement A ethorimn. et des E-ts. Unla.


